
INTRODUCTION
Parmi les initiatives nationales et binationales lancées pour protéger, restaurer et maintenir l’écosystème des 
Grands Lacs, la plus importante, l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs, a été saluée comme 
un bel exemple de coopération internationale en matière d’environnement. Par cet accord passé en 1978, les 
gouvernements des États-Unis et du Canada s’engageaient à « rétablir et maintenir l’intégrité chimique, physique 
et biologique des eaux de l’écosystème du bassin hydrographique des Grands Lacs ». 

Pour atteindre cet objectif dans le lac Supérieur, les gouvernements fédéraux du Canada et des États-Unis, la prov-
ince de l’Ontario et les États du Michigan, du Minnesota et du Wisconsin ont annoncé en 1991 un « Programme 
binational de restauration et de protection du lac Supérieur ». Ce Programme binational, dans le cadre duquel 
s’inscrit le Plan d’aménagement panlacustre du lac Supérieur (PAP), s’est fi xé deux grands volets : un « Pro-
gramme de démonstration de rejet nul » (PDRN) dont l’objectif est une élimination totale des rejets ou émissions de 
neuf substances toxiques persistantes et bioaccumulables (mercure, BPC, dioxine, HCB et cinq pesticides); et un 
« Programme général » axé sur la protection et le rétablissement de l’écosystème de l’ensemble du bassin du lac 
Supérieur. 

Le Programme binational du lac Supérieur (PBLS) constitue le cadre dans lequel les organismes responsables col-
laborent pour remplir les engagements formulés dans l’accord de 1991. En plus de restaurer les zones dégradées 
et de faire rapport sur ses progrès, le PBLS mène des recherches et des activités de surveillance afi n d’approfondir 
notre compréhension de l’écosystème du lac Supérieur et des changements suscités par les activités humaines 
dans le bassin. Le but ultime de ce travail est d’assainir l’écosystème, qui assurera la disponibilité des ressources 
naturelles et des avantages sociaux, culturels, économiques et sanitaires qui y sont associés, c’est-à-dire une nour-
riture saine, de l’eau propre, des activités récréatives, un patrimoine culturel et des emplois. Les sections suivantes 
soulignent les progrès accomplis en 2005.

COMMUNAUTÉS AQUATIQUES 
Pour assurer la viabilité populations de prédateurs comme le touladi, les responsables doivent disposer 
d’un portrait fi dèle du réseau trophique aquatique, ainsi que d’estimations des stocks de poissons proies. 
De plus, les gestionnaires des pêches cherchent à estimer de façon réaliste la production de poissons 
dans le lac Supérieur, et il faut donc défi nir la relation entre l’habitat (quantité et qualité) et la production de 
poissons. 

Voici les activités récentes réalisées dans le domaine des communautés aquatiques :
Télémétrie hydroacoustique 

La détection hydroacoustique fait appel aux ondes sonores pour mesurer ou surveiller les processus subaquatiques. En effet, les ondes sonores peuvent se 
déplacer sous l’eau sur de longues distance sans perdre de leur force, ce qui en fait un outil effi cace pour l’étude des eaux pélagiques du lac Supérieur. En 2005, 
l’Université du Minnesota-Duluth et le U.S. Geological Survey (USGS) ont poursuivi une évaluation hydroacoustique, classée comme le plus prioritaire des projets 
visant les communautés aquatiques, et dont l’objectif est de déterminer l’abondance des poissons proies importants pour le touladi. Les ondes sonores émises à 
partir d’un navire vers le fond du lac sont réfl échies par les objets qu’elles rencontrent (ici des poissons) et retournent vers le navire, où les biologistes interprètent 
les signaux reçus. On utilise des chaluts semi-pélagiques pour capturer des poissons et vérifi er les données hydroacoustiques. Cette année, l’équipe a étudié les 
eaux du lac Michigan de la baie Whitefi sh jusqu’à l’extrémité de la péninsule Keweenaw. Si l’on tient compte du travail effectué les années précédentes dans les 
eaux de l’Ontario et du Minnesota, plus de 2 000 km de transects ont été échantillonnés jusqu’ici.

Suivi des niveaux trophiques inférieurs 

La compréhension des niveaux trophiques inférieurs, base de la pyramide trophique dont dépen-
dent les espèces proies et les poissons prédateurs, est indispensable à la gestion de l’écosystème 
aquatique du lac Supérieur. Une opération binationale d’échantillonnage a été lancée à ce sujet à 
l’été 2005. Des échantillons de benthos (organismes vivant sur le fond), de zooplancton et de mysis 
(minuscules crustacés nageurs, consommés par les poissons; voir l’image ci-dessus) ont ainsi été 
récoltés au printemps, à l’été et à l’automne par le USGS, Environnement Canada, le ministère des 
Richesses naturelles de l’Ontario, le U.S. Environmental Protection Agency-Mid-Continent Ecology 
Division (EPA-MED) et le Wisconsin Department of Natural Resources (DNR). Plus de 1 500 échantil-
lons ont été récoltés pour analyse. 

Cartographie des habitats 

En utilisant la technologie hydroacoustique décrite plus haut, les organismes responsables ont 
entrepris de cartographier des zones du fond du lac qui constituent des habitats importants pour les 
principales espèces de poissons, dont le touladi, le doré jaune, l’omble de fontaine « coaster » et 

l’esturgeon jaune. En 2005, une cartographie du fond du lac a été réalisée dans la baie Nipigon, en Ontario, dans le but de décrire l’habitat de l’omble de fontaine 
« coaster », ainsi que sur le récif Buffalo Reef, au Michigan, afi n de déterminer l’impact des résidus des opérations minières sur un récif servant de frayère au 
touladi. Ces données aideront les gestionnaires à estimer le nombre de poissons que l’habitat disponible dans le lac Supérieur peut produire.
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CONTAMINANTS CHIMIQUES 
Le Programme de démonstration de rejet nul (PDRN) du Programme binational du lac Supérieur cherche à 
mettre fin à l’utilisation dans les procédés ou produits industriels de neuf polluants critiques et à prévenir leur 
rejet dans le bassin du lac Supérieur. Le Comité sur les produits chimiques du PAP a participé à divers projets 
visant à réduire la quantité des neufs produits chimiques toxiques ciblés par le PDRN du lac Supérieur. Voici 
quelques-unes des activités récentes de réduction des rejets : 

Collectes de déchets

L’Ontario a réalisé l’année dernière sa toute première collecte de déchets dangereux dans certains portions du 
bassin du lac Supérieur. Au Michigan, une coalition de groupes religieux (Earth Keepers) a également effec-
tué une collecte de déchets dangereux le Jour de la Terre 2005 dans la région Upper Peninsula. De plus, des 
programmes du Minnesota et du Wisconsin ont reçu un financement pour continuer à collecter les déchets 
dangereux. 

Éliminations progressives, échanges et équipement 

Le gouvernement de l’Ontario et l’Association dentaire de l’Ontario ont récemment donné leur accord à un règle-
ment exigeant que les cabinets de dentistes installent des systèmes qui retiennent les amalgames contenant 

du mercure avant qu’ils ne soient rejetés dans les égouts. 
Certains dentistes américains ont accepté d’utiliser de tels 
systèmes de façon volontaire. Au Minnesota, la Minnesota 
Dental Association encourage les dentistes à installer 
des séparateurs d’amalgame et la Minnesota Pollution Control Agency en offre gratuitement aux dentistes 
exerçant dans le bassin du lac Supérieur. De plus, le Minnesota a terminé un projet d’élimination progres-
sive des transformateurs contenant des BPC et en analyse présentement les résultats. Par ailleurs, on a 
offert aux résidents de Duluth et de Two Harbors la possibilité d’échanger les barils qu’ils utilisent pour brûler 
leurs déchets en plein air contre une citerne pour les eaux de pluie et un engagement à ne plus brûler leurs 
déchets. 

Travail de sensibilisation 

Les partenaires du lac Supérieur ont produit et distribué des documents sur le mercure et le brûlage des 
déchets en plein air. De plus, les autorités américaines et canadiennes ont obtenu du financement pour 
un projet de réduction de la quantité de mercure dans tout le bassin versant, projet qui sera centré sur des 
activités d’inventaire et d’élimination progressive. 

SURVEILLANCE CONCERTÉE 
En 2001, les organismes gouvernementaux américains et canadiens ont convenu de la nécessité d’améliorer la coordination des activités de surveillance des 
Grands Lacs. Les gestionnaires des Grands Lacs du Canada et des États-Unis ont discuté de la question au cours d’une série d’ateliers et ont formulé des 
recommandations, qui se traduisent par la création d’un Programme concerté de surveillance des Grands Lacs, conçu pour renforcer la coordination entre le 
Canada et les États-Unis et pour remédier aux lacunes majeures dans les données, décelées dans le cadre du PAP, afin de mieux gérer l’écosystème. 

L’approche de surveillance concertée va au-delà des programmes de surveillance couramment réalisés par les organismes responsables. Il s’agit d’une entre-
prise binationale axée chaque année sur un lac différent, dans le but de combler des lacunes dans l’information disponible, lacunes révélées par les programmes 
d’aménagement panlacustres. Cette approche se base sur les autres projets de suivi et de recherche effectués sur le lac la même année et les complète. Voici 
les plus récents projets de surveillance concertée : 

Activités d’échantillonnage 

Une rotation des sites d’intérêt pour la surveillance concertée a été approuvée en 2004, le lac Supérieur étant déclaré centre d’intérêt à la fois pour 2005 et 2006. 
Le Groupe de travail du PAP du lac Supérieur a mis en évidence des lacunes majeures dans les données : concentrations des polluants visés par le PAP dans 
l’atmosphère et dans les eaux libres; examen des affluents afin d’y repérer les sources de polluants en question; situation des niveaux trophiques inférieurs; 
degré de comparabilité des données de diverses origines sur les contaminants des tissus des poissons; abondance et répartition de l’herpétofaune dans le 
bassin; et méthode pour mesurer et rapporter les changements dans l’utilisation des terres. En conséquence, pendant le printemps, l’été et l’automne de 2005, 
des échantillonnages ont été réalisés à de nombreuses stations, en pleine eau et près des rives, afin de détecter la présence des polluants désignés par le PAP 
et d’étudier les niveaux trophiques inférieurs; d’autres échantillonneurs d’air et de précipitations ont été installés à Sibley et à Eagle Harbor; enfin, on a aussi 
échantillonné l’eau d’affluents du lac dans les deux pays pour y doser les polluants ciblés par le PAP. À l’heure actuelle, le groupe de surveillance concertée 
attend les résultats préliminaires de l’échantillonnage de 2005. L’information ainsi recueillie sera communiquée aux principaux chercheurs afin qu’ils s’attaquent 
aux priorités définies par le PAP. 

Plans pour l’avenir

En 2006, on effectuera des échantillonnages additionnels des habitats littoraux; une étude de comparaison interagences des résultats obtenus sur les contami-
nants dans les tissus des poissons sera lancée, de même qu’un projet pilote sur un protocole de surveillance de l’herpétofaune. Les projets réalisés pendant 
ces deux ans demanderont la participation des organismes fédéraux, provinciaux et des États; des Premières Nations et des tribus; ainsi que des chercheurs 
universitaires. 
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DURABILITÉ 
Travailler à assurer la pérennité des écosystèmes implique de sensibiliser le public sur la manière d’équilibrer les objectifs environnementaux, économiques et 
sociaux, en mettant l’accent sur les initiatives locales. Le Comité de la durabilité (CD) compte à son actif deux réalisations majeures en 2005 :  

Projet « Examen et développement de la sensibilisation des collectivités » 

La première phase du projet « Examen et développement de la sensibilisation des collectivités » (Community Awareness Review and Development ou CARD) 
du PBLS est terminée. Le projet CARD a été conçu pour améliorer les connaissances et la sensibilisation sur les dossiers chauds du PBLS et surtout du PAP 
du lac Supérieur. Pour réunir l’information utile à une sensibilisation à portée locale, le CD a enquêté dans neuf collectivités du côté américain du bassin et 
quatre du côté canadien. L’économie venait au premier rang des préoccupations, suivie par les questions sociales, puis l’environnement. On demandait aux 
personnes sondées d’évaluer leur degré de connaissance et de préoccupation personnelle sur des questions entrant dans quatre grands domaines : pollution 
de l’eau, pollution de l’air, utilisation des terres et santé. En général, un tiers au maximum des répondants disaient bien connaître une question donnée. Au 
chapitre de l’environnement, la majorité des réponses indiquaient que les citoyens se sentaient surtout concernés par les questions de bassin versant, puis par 
l’utilisation des terres. Une proportion significative des personnes interrogées ne savait pratiquement rien des enjeux du PAP en matière de durabilité. De plus, 
priés d’indiquer pourquoi des citoyens continuent à se conduire de façon non écologique, la plupart des répondants expliquaient que le changement « dérange » 
et que l’action d’une seule personne ne ferait aucune différence. La prochaine phase du projet CARD utilisera les résultats du sondage pour sensibiliser les col-
lectivités ciblées, et notamment pour montrer comment se conduire de manière écologiquement responsable tout en tirant parti des perspectives économiques. 
S’appuyant sur les préférences des résidents révélées par le sondage initial, les activités de sensibilisation tableront principalement sur la presse et les médias 
électroniques pour diffuser l’information. 

Projet de démonstration d’une zone riveraine tampon dans le bassin du lac Supérieur

Le Central Lake Superior Land Conservancy (CLSLC), basé à Marquette au Michigan, a réalisé un projet, financé par l’EPA-Great Lakes National Program Office 
(GLNPO), visant à rétablir des zones tampons riveraines et à mettre en place des servitudes de conservation sur cinq sites de démonstration dans le bassin du 
lac Supérieur. À chaque site, une zone tampon couverte de plantes indigènes a été établie au printemps et à l’été 2005 afin de servir d’outil de démonstration et 
de sensibilisation pour le public. Chaque site est doté de panneaux décrivant le projet et expliquant pourquoi on a choisi des plantes indigènes et à quoi servent 
les servitudes de conservation. Le CLSLC a mené les opérations d’évaluation et de restauration recommandées par le PAP du lac Supérieur. Ce projet compre-
nait les volets suivants : sélectionner et prioriser les sites de démonstration potentiels; contacter les propriétaires pour conclure des ententes sur les mesures de 
restauration et de conservation; déterminer l’ampleur des interventions; obtenir les plantes indigènes ou les matériaux de construction nécessaires; superviser 
les opérations; s’occuper de la publicité et de la sensibilisation à la fin du projet. Le CLSLC assurera la surveillance des sites restaurés et le suivi des ententes 
sur les servitudes de conservation. 

HABITAT 
Pour maintenir la santé d’un écosystème, il faut identifier, restaurer et protéger les habitats essentiels et les processus écologiques qui les soutiennent. Une 
gestion efficace doit à la fois reconnaître les interrelations entre l’habitat, les poissons et la faune terrestre et établir 
des indicateurs de la santé de l’écosystème. Par exemple, on peut considérer les tendances et les changements des 
populations et de la structure des communautés d’invertébrés aquatiques des affluents comme des indicateurs des 
stress qui pourront affecter la communauté aquatique du lac Supérieur. 

Le Comité des habitats représente une tentative historique et unique de collaboration entre les gestionnaires de res-
sources du lac Supérieur dans le but de protéger et restaurer l’habitat et les processus écologiques qui le sous-ten-
dent. Voici des réalisations récentes en matière d’habitat : 

Cartographie des remontées d’eau 

La thermographie aérienne permet d’étudier les zones littorales du lac Supérieur, la rivière Nipigon et les rives du lac 
Nipigon pour repérer les remontées d’eau souterraine qui fournissent un habitat essentiel pour l’omble de fontaine « 
coaster ». Grâce au financement assuré par l’Accord Canada-Ontario (ACO), on a pu effectuer en 2004 un tel relevé 
dans la rivière Nipigon et des sections du lac Nipigon et de la baie Nipigon; on prévoit effectuer un relevé de la rivière 
Pigeon vers l’est jusqu’à la péninsule de Black Bay. L’information ainsi obtenue aidera à protéger ces zones critiques 
dans l’avenir. 

Intégration des chapitres du rapport PAP 2000 

Les Comités des habitats, de la faune terrestre et des communautés aquatiques ont récemment achevé la refonte 
de quatre chapitres du rapport PAP 2000 afin de tenir compte de l’intégration des écosystèmes de la région. Le 
nouveau chapitre, qui décrit de manière intégrée ces écosystèmes interconnectés, favorisera donc le développe-
ment durable dans toute la région. 

Projet d’intendance des cours d’eau 

Ce projet mené conjointement avec le Forum binational veut établir et développer des indicateurs écosystémiques 
pour évaluer la santé de l’écosystème du lac Supérieur. Le financement de l’ACO a servi en partie à produire des 
trousses d’intervention (Watercourse Stewardship Action Kits); de plus, un certain nombre d’ateliers et de présenta-
tions ont été organisés pour expliquer le programme et obtenir l’appui, l’intérêt et la participation du public. 
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Échantillonnage - projet d’intendance 
des cours d’eau

Nymphe de perle (fréquente les cours 
d’eau non pollués)



COMMUNAUTÉS FAUNIQUES TERRESTRES 
La capacité à détecter le déclin ou l’expansion des espèces influe directement sur la gestion 
des habitats des espèces aquatiques et terrestres des forêts, des prairies, des terres humides, 
des lacs et des cours d’eau du bassin. Voici des activités récentes portant sur les communau-
tés fauniques terrestres :

Programme de surveillance  de l’herpétofaune du bassin du lac 
Supérieur 

Le GLNPO (Etats-Unis) va créer et tester un programme intensif de surveillance sur plusieurs 
sites dans le bassin du lac Supérieur. On établira un entrepôt de données, et les statistiques 
sur les probabilités de détection applicables aux programmes existants permettront d’améliorer 
les capacités d’analyse sur l’ensemble du bassin. 

Études sur le lynx du U.S. Forest Service 

La Superior National Forest poursuit sur son territoire ses relevés sur les lynx et lance des protocoles d’étude des pistes laissées dans la neige. L’étude 
d’échantillons d’ADN de lynx entreprise en 2002 révèle l’existence d’au moins 42 génotypes individuels au Minnesota, ce qui ne représente probablement 

qu’une faible proportion du nombre réel de lynx vivant dans cet État. La collecte d’ADN de 
lynx se poursuivra. Le Natural Resources Research Institute de l’Université du Minnesota-
Duluth, en collaboration avec la Superior National Forest et le U.S. Fish and Wildlife Ser-
vice, ont lancé en 2003 un projet de surveillance du lynx par radio-émetteurs au Minnesota, 
projet qui devrait  se poursuivre et s’élargir. 

Relevé 2005 du Faucon pèlerin 

La majorité des sites de nidification et des territoires 
connus du Faucon pèlerin en Ontario sont situés dans 
le bassin du lac Supérieur. Le printemps et l’été 2005 
ont constitué la période choisie pour le recensement 
national du Faucon pèlerin effectué tous les cinq ans 
au Canada. Dans le cadre de ce projet, l’Ontario a ré-
alisé une recherche intensive de nids et de territoires 
dans la province. Dans le bassin du lac Supérieur, 
le travail a été coordonné par les Thunder Bay Field 

Naturalists conjointement avec le ministère des Richesses naturelles de l’Ontario et de nombreux bénévoles. Les résul-
tats indiquent que le nombre de faucons continue à se rétablir, avec 43 territoires actifs dans le bassin (56,6 % du total 
de la province), alors qu’on en comptait 31 lors de l’inventaire effectué en 2000 en Ontario. Au moins 79 fauconneaux ont 
pris leur envol dans le bassin en 2005 – un record! Parmi ceux-ci, 47 ont été bagués, ce qui porte à 319 le nombre total 
de jeunes faucons bagués du côté ontarien du bassin depuis dix ans. 
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Rainette versicolore  (photo de G.S. Casper)

Jeune lynx de 10 mois dans la neige

Faucon pèlerin (photo de Craig 
Koppie - USFWS)

ORGANISATIONS PARTICIPANT AU PBLS :
1854 Authority 

Agency for Toxic Substances and 
Disease Registry 

Bande Bad River des Chippewas 
du lac Supérieur 

Chippewa-Ottawa Treaty Fishery 
Management Authority 
Environnement Canada 

Pêches et Océans Canada 
Bande Fond du Lac des 

Chippewas du lac Supérieur
Bande Grand Portage des 

Chippewas du lac Supérieur
Great Lakes Indian Fish and 

Wildlife Commission 
Santé Canada 

Keweenaw Bay Indian Community 
Michigan Department of 
Environmental Quality 

Michigan Department of Natural 
Resources 

Minnesota Department of Natural 
Resources 

Minnesota Department of Health 
Minnesota Pollution Control Agency 
Ministère des Richesses naturelles 

de l’Ontario
Ministère de l’Environnement de 

l’Ontario
Parcs Canada 

Bande Red Cliff des Chippewas du 
lac Supérieur 

U.S. Environmental Protection 
Agency

U.S. Fish and Wildlife Service 
U.S. Forest Service 

U.S. Geological Survey -Biological 
Resources Division 

U.S. National Park Service 
Wisconsin Department of Natural 

Resources

RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES :

Page Web du Programme binational du lac Supérieur :  
http://www.epa.gov/glnpo/lakesuperior/

 
Personne à contacter aux É.-U. : 

E. Marie Wines, US EPA 
wines.emarie@epamail.epa.gov

 
Personne à contacter au Canada : 

Marlene O’Brien, Environnement Canada
marlene.obrien@ec.gc.ca


